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LIMINAIRE 

. 

Nous avons re~u recemment un opuscule intitule "si Ie 
de ble ne meurt. .. ". II s'agit d'unecptirte biogra­

phiedu Pere, Fran~ois Xavier -- Chu Shu-Teh s. j., mort en 
decembre 1983 dans un camp de travail en Chine, 
trente annees de detention. Son pere avait et'e membre de la 
Congregation mariale de Shanghai et certains de nos lec­
teurs connaissent l'un de s.es freres, be P.Mlchel Chu sj, 
longtemps assistant CVX en Republique de Chine. 

La lecture de ce recit, comme Ie temoignage de toute 
vie associee d' une maniere particuliere au mys de la 
mort et de la resurrection du Christ, nous invitent a nous 
arreter, un moment, a nous recueillir; pour capter Ie mes­
sage qu'ils nous transmettent. To~t au long de son his­
toire I' Eglise fait memoire des martyrs; de ces temoins 
qui, au prix de leur vie, ont proclame leur foi dans Ie 
salut apporte par Ie Christ. Le martyr est une grace per­
manente dans l'Eglise. 

,
Le pape Jean Paul II affirmait recemment "mourir pour 

la foi est un don fait a certains, vivre la foi est un 
appel adresse a tous" .Au moment, de nous engager sur la 
route qui monte vers la Paques, il est salutaire de nous 

'interroger sur ~a coherence de propre vie, a la lu­
fuiere du sacrifice consenti potir Ie Christ. Nous interro­
ger pour reconnaitre Ie sens du chemin et nous ouvrir a 
l'attente de Dieu. 

* Une esperance attachee plus haut que les apparences d'un 
monde qui passe. Grace qui vient combler,celui qui, jour 

apres jour, s'ouvre a la sence qtii l'habite jusqu'a la 
reconnaitre comme Ie centre, I' absolu qUi determine tout 
Ie Teste. Fruit ducheminement d'une vie a la foisaustere 
en ses exigences personnelles, ouverte et vulnerable dans 
ses relations. Resultat d'un effort quotidien - toujours a 
reprendre - qui fait place a la priere, qui se donne avec 
desinteressement dans le$ activiU~s, du quotidien, attentif 
a y reconnaitre Ie Christ et les signes de son Esprit. Un 
chemin o~ Ie Seigneur nous invite a purifier notre coeur 
et, 'notre regard dans' la fidelite ,a son appel pour 
reo-ecouvrir dans leur, vigueur nos veri t.ables raisons de 
vivre. 
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* Missi,01)aire. redevable de l~Evangile. "C'est la Ie 'test 
de v~rit~, fa pierre de touche de l'~vang~lisation; il 

est impensable qu 'un homme ait accue'illi la Parole et se 
soit donn~ au Regne sans devenir quelquiun qui t~moigne et 
annonce a son tour" (Evangelii Nuntiandi, 24). Paul se 
dira"serviteur du Christ J~sU's', apotre par vocation, mis 
a part pour annoncer l'Evangile.de·Dieu" (Rom. 1,1). 
Envoy~s par celui qui fut '1' Envoy~ du Pere pour annoncer 
Ie Regne de Dieu et la liberation de tout ce qui opprime 
I' homme, ~otre mission d I evangelisateur;; passe par Ie. te­
moignage de la vie et trouve les voies et moyens adapt~s a 
l'annonce dans une disponibilit~ a l'action de l'Esprit. 
C'est Ie meme Esprit qui, au long des siecles, parle par 
ia bouche des temoins de J~sus Christ .. 

Comment cette mission s' exprime-t-elle dans rna vie? 
Ma CVX peut-elle etre consideree comme "une communaute 

. evangelisee et evangelisatrice"? Vivons-nous ce que nous 
croyons? Annonc;?ons-nous ce que nous vivons? 

* Homme d 'Eglise. Relevons encore un troisieme enseigne­
ment que nous donne Ie "temoin de la ·foi". Son sacrifice 

manifeste une realite qui Ie depasse.. Le sacrifice cotlsen­
ti pour Ie Christ met en evidence l'appartenance du temoin 
a Son Corps, a l'Eglise. A l'exemple du Christ qui "a aiJIle 
l'Eglise et s'est livre pour Ellel! (Eph. 5,25), Ie sacri­
fice du temoin fortifie Ie Corps entier. Dans l'acte de 
depouillement extreme, il est Paroledevenu semence pour 
les moissons a venir. L'histoire de' l'Eglise est eloquen­
te: essor, c~oissance, purification vont de pair avec Ie 
don de soi de ses membres a la suite de 'Jesus Christ. 

"Mourir pour la foi est un don fait a certains, vivre 
la foi est un appel adresse a tous". Invitation en ce de­
but de cad~me a examiner notre maniere de vivre I' effort, 
l'adversite, Ie temps'difficile, l'epreuve, et.dered~cou­
vrir Ie sens profond de la penitence a la suite de Jesus 
Christ, pour la liberation de l'homme etc par amour de l'E­
glise. Invitation enfin a faire l'experience de la liberte 
et de la joie de la resurrection, qui sont donnees a ceux 
qui suivent Ie Christ. 

Progz>essw 
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MEDITAT ION D(JCHAPELET' Fr'anqois Xavier' Chu s. J. 

Dans s ExercTces Spirituels, saint Ignace nous a 
enseigne une maniere ·d.e prier aU!3si facile a I apprendre 
qu'a mettre en_pratique. 

Nous devons d' abord utiliser nos yeux pour r'egarder 
les pe~sonn~s qui jouent un r6le dans Ie mystere et pour 
regarder aussi ce qu'elles font. Nous devons ensuite uti­
liser nos oreilles pour entendre ce qu'elles disent. Nous 
devons enfin laisser notre langue parler pour exprimer les 
pensees de notre coeur et demander a Notre Dame de parler 
a Dieu en notre nom. 

Cette sorte de meditation est l'une des formes de la 
contemplation. Pour recourir a une image tin~e de notre 
vie, contempler est comme regarder la television:regarder, 
ecouter et faire n6tre.une experience dans la priere. 

ler mystere joyeux: l'Annonciation 

Envoye par la Tres Sainte Trini te jusqu a Nazareth,I 

l'ange Gabriel est entre dans la petite piece ou se trouve 
la Vierge' Marie. Gabriel est un puissant envoye de Dieu. 
La piece ou se trouvait Marie etait tres petite etsimple, 
en visible, en partie retiree au fond d'une grotte. 
Marie vivai t dans cette partie. Elle etai.t humblement re­
cueillie, unie aDieu, lisant les psaumes, meditant les 
paroles des prophetes, attendant la venue du Messie qui 
sauverait Ie monde. L'ange se tint respectueusement devan<t: 
elle. Lorsque Marie vit cet etranger, elle fut surprise et 
remplie de ciainte. 

Ecouter, 

L! ange s I adressa a Marie: "Je vous s~lue, pleine de 
grace! .Le Seigneur est avec vous: vouS' aurez un fils nonime 
Jesus. 11 sera grand et sera appele Fils du Tres~Haut. 

Marie dit: "Comment cela peut-il se faire, puisque jene 
connais pas d I homme". L I ange lui expliqua alors comment 
cela se ferait et lui dit aussi qua sa cousine Elisabeth 
aurait un fils malgre son age avance, p~rce que rien n'est 
impossible a Dieu. Marie repondit: "Voici la servp,nte du 
S,eigneur. Qu'il me soit fait selon sa volonte". 
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, Pri~r' 

Notre cbeur et notre esprit. doivent maintenant piier 
a partir de cela. "Marie" veut dire "Etoile de la mer". 
Nous nous rappelons ce qOe dit sainte Bernadette au sujet 
de .1' Annonciation de Notre' Dame, nous- louons 11 Annoncia­
tion de la Vierge et nohs louonsNotre Dame avec l'ange~ 

"Marie, vous etes llEtoile de la mer! Votre eclat 
eclaire l'univers e~tier. Je vous salue, Etoiie de la mer! 
Dans les tempetes dela vie, je regarde sans me la~ser vo­
trelumiere pour ne pas tomber. A l'heure de la tentation 
et quand je rencontre de ~randes difficultes, j'ai encore 
davantage besoin' de votre' aide. Je vous prie, Marie, 
Etoile de la mer •.. Sans tous les dangers, anxietes et in­
certi tudes de la vie, je veux me tourne-r vers vous. J~ 

vous en supplie, que votre titre de "Mere" soit toujours 
sur mes le'vres. Que votre saint' nom ne quitte jamais mon 
coeur! Je recourrai a tous les bons exemples que vous me 
proposez pour obtenir votre aide et votre intercession: 

Jevous suivrai pourne pas quitterle bon chemin. 
je vous prierai pour ne jamais etre deaourage. 
je vous demanderai conseil pour ne jamais me tromper; 
fort de votre soutien. je ne tomberai jamais;' 
sous votr~ protection. je n'aurai'jamais peur; 
guid~ par vous. je ne me lasBerai jamais; 
avec vo'tre grace. js progresserai en perfection." 

IlEFLEXIONS SUR «FAMILIARIS CONSORTIO» 

Les lecteurs de PROGRESSIO ,se rappellant sans doute 
qu I un c'ertain nombre de' groupes de travailont ete formes 
par Ie Conseil Executif apres la derniere Assemblee,Gene­
rale. Nous avons periodiquement publie des papiers venant 
des groupeset concernant ceux-ci, ce qui npus amene au 
sujet de c,et article .•. 

II existe un groupe d,e travail sur "La famille". II a 
ete demande aux membres de' ce groupe de refb~chir et de 
prier au 'sujet de l' Exhortation Apostolique "Familiaris 
consortio". puis de communiquer leurs reactions a leurs 
groupes 'locaux. Aussi avons-nous demande .;lux membres du 
groupe de travail de nous envoyer ensuite l~s reactions de 
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leurs groupes locaux afin de publier dans' PROGRESS 10 tine 
serie d'articles sur "La famille". 

La contribution d 'un ensemble determi'ne de groupes 
locaux est extremement interessante, dans tous les sens de 
ce mot. Les citations suivantes manifestent une profonde 
appreciation de 1 'Exhortation: 

Le des'laics 

"II est bon de voir affirmer Ie role des laics dans ce 
document etle role specifique de ceux-ci dans la trans-. 
formation du monde. Le premier pas a faire' est l'hospi­
talite: ouvrir sa porte et son coeur a tous, speciale­
ment aux autres familIes. Nous croyons aussi qu I il est 
important .de prendre conscience du fait que nous sommes 
l'Eglise, Ie Peuple de Dieu, que nous sommes appeles a 
etre .des temoins d 'un amour fidele et d 'un engagement 
fidele dans un mQnde d'egoisme. Jean Paul II parle de la 
vocation chretienne et dit que nouf:], sommes tous appeles 
a l'evangelisation. Par lesacrement de mariage les gens 
maries re~oivent une grace speciale po~r cet appel. II 
nous faut decouvrir en nous et dans tous les autres la 
dignite de notre vocation chretienne: c'est la un veri­
table appel a poursuivre la mission du Christ dans le 
monde~ 

Peut-etre devons-nous commencer cheznous et reflechir 
au sort des personnes agees aujourdthui, 'entendre' vral 
ment ce que dit ·"Familiaris consortio": les personnes 
agees ont aussi une mission par leur fidelite,' 1,.eur 
priere et leur sagesse; elles doivent pouvoir remplir 
leur mission dans la communaute et non pas separees de 
celle-ci. 

Une autre tache des laics est de faire face a toutes les 
formes d'injustice, d'o'ppression et de discrimination 
dans la socie.te d I aujourd 'hui. De nombreux facteurs con­
·tribuent aujourd'hui a La rupture des mariages. En fait, 
les mots de l' Ecriture: liCe que Dieu a uni, que I' homme 
ne Ie separe pas", peuvent fort bien etre redits.a tous 
ceux qui ont quelque autorite etqui ne tiennent pas 
compte du bien du mariage et de la famille quand ils 
imposent des lois qui ont pour resultat de creer des 
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situations. rendant la. vie _de famil,le impossible;, par 
exemple., quand il s'agit du travail par equipes,," des 
condi tions de logement (loyers trop eleves), de l'inse­
curite finan6i~re, etc. . 

, i . 

line spiritualite familiale 

Pour ce qui est de la priere et de la vie spirituelle de 
la famil1.e, nous somm.es d' accord pour reconnaitre que 
Marie et Ie chapelet ont une place tres speciale dans 
la priere de la famille; mais nous aimerions aussi pro­
mouvoir une spiritualite familiale nettement'centree sur 
Ie Christ, sur sa presence et sur sa primaute dans la 

. famille. Repondre a sa presence au sein de.s membres et 
des evenements de la vie de famille constituerait pour 
nous une meilleure base pour formuler une spiri tualite 
familiale. 

Education 

Quelques-uns de nos.groupes ont commente ce qui concerne 
l'~ducation au sein de la famille; ils font leur l'affir 
mation que c' est la une tache et une responsabilite X 
la fois du p~re et de la m~re, non seulement a la mai­
son, mais encoresponsabilite avec les professeurs de 
religion a 1 t ecole. lIs voient une grande importance 
dans un partage entre parents et familIes de leur foi, 
de leur pri~re et de leurs experiences de vie: c'estla 
un ~oyen de croissance spirituelle pour tous~ 

Un autre groupe reconnait qu'on devrait davantage prepa­
rer les jeunes au mariage, en commen~ant alors qu' ils 
sont encore aI' ecole etnon pas seulement par que~ques 
conferences .quand ils sont deja fiances. Nous faisons 
notre l' affirmation de "Familiaris consortia" que de 
tels cours devraient presenter Ie mariage comme "la rela 
tion interpersonnelle d'un homme et d'une femme qUi doit 
sans cesse s'~pprofondir ... Dieu, qUi a appele Ie couple 
au mariage, continue ales appeler dans. Ie mariage ... 
dans ~t par les evenements, les probl~mes, les difficul­
tes et les circonstances de la vie de .chaque jour". Nous 
croyons que les familIes ont en elles':"memes la grace ne­
cessaire pour grandir ~ans cesse par un dynamisme inte­
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d'autres 

La vocation it l' etat de mariage et de parents est une 
vocation grave qui requiert bien des aptitudes et que 
lloncomprenne les lois de la croissance de l'homme ain­
si que la nature des relations humaines. 11 serait bon 
que des parents comprennent quelles sont lesdifferentes 
etapes de la foi pour etre it meme d'identifier les mouv~ 
ments authentiques qui marquent le developpement de. la 
foi ~hez l'enfant: l'etape de la remise en question qui 
survient ordinairement ati temps de l'adolescence n'est 
pas necessairement un rejet de. Dieu et de la foi~ mais 
bien plutot un moment ou l'enfant~ par ses question se 
debarasse de manieres de voir enfantines et commence it 
acquerir une foi chretienne adulte vraiment personnelle. 
Si les parents le comprennent~ ce qui aurait pu etre une 
experience traumatisante pour tous dev~ent un moment de 
vraie croissance dans la foi." 

Mais les reactions se presentent aussi sous la forme 
de cri tiques: 11 Exhortation a ete cri tique'e pour son lan­
gage~ pas assez direct et pas assez simple; on lui repro­
che de ne pas etre au fait de la situation reelle des gens 
maries aujourd'hui~ de manquer de 'compassion pour ceux qui 
se trouvent engages dans des 'mariages brises'; on lui re­
proche encore La maniere dont 11 est parle du role des 
femmes et de ne pas suffisamment reconnaitre que "daDs 
l'acte conjugal deux etres ~xpriment leur amour et leur 
engagement l'un envers l'autre €it, dans une relation dla­
mour Groissant, deviennent ainsi plus pleinement humains. 
En retour, cet acte affecte et enrichit toutes leurs au­
tres relations". 

Ceci nous pose naturellement une question, it nous 
responsables. de la publication de PROGRESSIO. Comment nous 
comporter'face it ces critiques, dans une attitude igna­
tienne~ une attitude en parfaite harmonie avec Ie prin­
cipe: "Sentir avec l'Eglise"? 

Plusieurs problemes se posent ici: 
a) Avant tout, pour les responsables d'une revue interna­

tionale comme PROGR~SSIP,' 11 y a toujours une question 
d'equilibre {peut-etre de crainte~ mais nous esperons que 
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noni. Nou~ vouloris ~tre honn~tes'et ouvert~;nous voulons 
aussi ne pas nous opposer A l'Eglise hi~rarchique.La ~if­
f~rence entre prudence et timidit~ est parfois impercepti ­
ble. 

b) 	 Pour les principes, i1 est deux principes ~gnati.ens fon 
dament~ux qui ,sont en jeu. 
(i) ,Un trait typique de la spiritualite ignatienne' est 

le respect fondamental des exp~riences de chacun. 11 avait 
~,te demande au groupe de travail sur la Famille de noter 
les ,experiences des groupes' locaux; et il s' est avere que 
certaines de ces exp~riences etaient negatives. M~me nega­
tives,des expe~iences doiyent @tre respec~ees; sans pour 
autant les prendre necessairement a son compte, on doit 
toujours les' respecter. Mais cela' signifie-t-il qu 'ell,es 
doivent ~tre publi~es? ' 

(ii) Celanous amime au second principe fondamental 
ignatien: "Sentir avec l'Eglise'. Nous avons terriblement 
besoin d'une explication actuelle et faisant autorit~ des 
regles de saint Ignace sur "Sentir avec l'Eglise", surtout 
etant donne que le rale du Magistere a consid~~ablement 
chang€ depuis le temps d'Ignace et que Vatican II nous a 
propose de '~ouveaux' modeles de l'Eglise. Cependant, si 
nous considerons la vie d'Ignace et sa maniere de proce­
der,nous pouvons tres clairement voir ,qu'un affrontement 
public avec l'autorite de l'Eglise et qu'une, critique pu­
blique de l'Eglise n'ont jamais ete son fait. Ce trait est 
tout 'a fai t net chez Ignace, specialement si nous compa­
rons sa premiere vie et sa vie ap~es sa conversion. A 1'0­
rigine, Ignace etait essentiellement un homme d'action .et 
sem'ble avoir pris plaisir au:x affrontements publics: il pOE 
tait toujours sur lui une epee, et ce n'etait pas seule­
ment pOUT les apparfmces. Mais apres sa conversion, nous 
voyons un 'nouvel Ignace, un homme qui evitait toute contro 
verse publique, toutes les critiques publiques, ,un homme 
qui soutenait ceux qui detenaient l' autorite de maniere 
A ce que ceu~-ci soient libres, ouverts et respon'sables 
dans l'exercice de leurs devoirs. 

Ainsi donc, pour repondre A la ques tion posee plus 
haut, nous avons adopte la 1 igne de condui te suivante : 
nous respectons' les critiques negatives en reconnaissant 
leur existence, mais nous ne les publions pas parce 
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qu 'el1es ' pourra.Lkmt, de publique 
de l' autorite del' Eglise. B,ien sur; nous tres re-: 
com\ai~sants p,our toute reaction, reflexion ou'suggestion 
de l.a part de nos lecteurs. Nol,ls terminons par une der­
niere citation de notre groupe de travail: 

line derniEhe pensee (de l'un de nos groupes) 

flJ'ai le sentiment que cette Exhortation est d'une grande 
aide pour les la:Lcs dans leur' vie quotidienne et pour 
les religieux qui accompagnent des laics. Cependant il 
me semble que cela ne peut etre evident que dans une si­
tuation determinee: 
Quand nous reconnaissons et regardons en face le fait 
gu'i1 y a: un probleme dans nos rapports avec iHeu et 
dans notre maniere de vivre notre vie. 

- Quand cette 'reconnaissance' fait naitre anxiete et 
dout~, mais aussi le desir d'examiner notre vie plus en 
profondeur et de ne rien supprimer mais de rechercher la 
volonte de Dieu. 

- Quand nous cherchons pour cela des coriseils, aussi dur 
que cela soit ~ accepter, alors que pendant des annees 
nous nous sommes determine's par nous-memes et <avons ten­
dAl!ce ~ demeurer comme lIon est. 
Mais si nous en sommes l~, les paroles de Jean Paul II 
se presenteront comme ce qu' il nous faut evidemment 
faire: quelque chose de clair, sans aucun doute, mais 
qui requiert une foi totale. Quelle grace incroyable que 
d' etre a meme de voir la route! Quelle tache enorme ~ 

accomplir! Si lIon n'en arrive pas la, il ne sera que 
trop facile de rejeter tout conseil comme irrealiste 
pour bien des raisons. Notre faiblesse est si evidente., 
Cependant dans la confiance, ce qui est l'essentiel du 
message, nous pouvons croire que rien n'est impossible 
aDieu; ce qui est bien ce qui nous est enseigne." 

EVALUATION PERSONNELLE: UNE EXPERIENCE 

Dans ces quelques lignes que j'ecris pour PROGRESSIO 
j' essaie de donner un temoignage personnel sur la "vigi­
lance 'spirituelle" ou comme on disait jadis 1'1' examen de 
conscience". Nombreux sont ceux qui se sont exprimes sur 
ce theme avec chaleur et clarte, mettant en relief la 
grande importance qu'y donnait Saint Ignace, ~ tel point 
que dans la journee il,ne fallait jamais l'abandonner, 
10 



alors qu I on' pouvait abandpnner la pr:iere.:. Je me limite­
rai~ exposer comment j'y ete attiree,de quelle maniere 

la vis, quel$ bienfaits j"en retire. 

"Malade" de psychologisme et toujours tendue pour 
amener ~ la mesure d'une possibilite concrete, positive, 
tout ce qui m' est suggere par des ames plus mystiques et 
plus ouvertes au transcendant, j'ai trouve a rna disposi­
tion, avec la vigilance spirituelle, un moyen approprie 
pour etablir un contact quotidien, concret entre mon Crea­
teur et moi. 

Comme nous le savons il y a cinq points: 1) l'action 
de graces; 2) la demande de grace pour connaitre Ie mieux 
possible ce que Lui veut de moi et dans quelle mesure moi 
j'ai repondu; 3) passer en revue mes paroles, mes actions, 
mes pensees depuis Ie dernier exa~en jusqu'au moment pre­
sent; 4) la contrition, 'un sens authentique de repentir; 
5) fort de liaide de Jesus, regard plein d'esperance ,vers 
le lendemain. 

Dans notre vie, un jour suit l'autre, et l'action de 
graces p'our la journee que j I ai vecue me fait comprendre 
que tout vientde Lui, que c'est un don de sa part et non 
quelque chose de dli, d'escompte et de peu de valeur. Avec 
touE ce que' ce j01,1r m' a: apporte, joie, douleur, anxiete, 
paix. Les choseS achevees et les choses laissees ~ moitie 
faites. De toute maniere '<; '§l ete un don. Et cette a'ction 
de graces me fait rem~ttre ~sa piace rna dimension person­
nelle. Et puis encore je demande a Di~u avec humilite ,la 
grace de la lumiere, pour regarder les actions de rna jour­
nee afin de voir quand j' ai vecu avec Lui et quand au con-: 
traire je me suis eloigne de Lui. ' 

P~ndant la journee, avec la, vie rapide h'arcelante 
que nous vivons, avec'la famille, le travail, les rela­
tions sociales, on vit presque quelquefois dans la dis­
traction, sans discerner si ce que nous faisons est bon ou 
non, si c'est agreable ou non ~ Celui'qui m'a voulu ici et 
maintenant, sans penser que cet ici maintenan't que je 
sui's en train de vivre Lui est ag'reable. 

Mais Ie soir a la fin de la jourpee, pendant que le 
silence s~ fait tout autour , mon arne peut et doit repondre 
a cette demande. Quelle consolation quand je peux me dire, 
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oui, Seigneur" tel Ie. clrconsfance confiee 
a ta volonte ou~ bien, dans telleautre circonstance j' ai 
ete interpel lee en me referant a ton enseignement. OU 
encore comme Ie fils prodigue, je reconnais m'etre 
eloig'nee de toi et avec cestristes pensees ou ,avec cette 
action depourvue,de generosite. Mais. ie Ie sais.ie trouve 
la meme misericord~ qu'a trouvee, Ie fils prodigue de la 
parabole. Et la, c'est la conclusion de l'examen, une 
contrition profonde mais nullement triste, pleine d'espe­
rance da~s Sa misericorde ~t Son amour. 

Si chaque soir' je me confie a cette misericorde; je 
ne peux ensuite retomber chaque jour dans les memes er­
reurs, je ferai effort a plein ... pour ne pas me sentir 
consumer par Ie sentiment de faute. Et je trouv~ que c'est 
la la grande intuition de Saint Ignace! Comme on eduque un 
enfant en lui donnant des responsabilites, ainsi on eduque 
l'ime en la mettant chaque jour en relation avec Dieu. Et 
ainsi peu a peu' une creature prend toujours davantage 
coriscience de la mani~re dont elle peut s'approcher de la 
volonte de son Createur et par la ~cquerir en meme temps 
la paix interieure. Jesus a dit: "Je vousdonne rna paix, 
je vous laisse rna paix". J'ersonne ne peut mI enlever cette 
paix, a personne je ne doi s donner ce .droi t, 'mai s je ne 
dois pas Ie donner meme a la partie negative de moi-meme. 

En conclusion du discernement ainsi fait, de la de­
mande de pardon, s I etend peu a peu dans mon coeur, un 
calme, une douce confiance, une sure esperance en Lui et 
souvent je me rappelle les paroles: "Ne vous inquietez 
donc pas du lendemain, car demain s I inquietera de lui­
meme. A chaque jour suffit sa peine", (Mt. 6,34). 

Quand donc dans la vie de tous les jours, me trou­
ve confrontee a des situations, analogues aux precedentes 
deja objets de reflexions et de resolutions, il m'arrive 
d'avoir deja prete en moi la reponse la plus juste, la 
plus murie pour cette situation. Et cela pacifie rna jour­
nee, facilite ~on comportement. Et ainsi Ie soir je pour­
rai' mI ~lrreter plus longuement pour reflechir sur une autre 
attitude qui est a reviser. Et peut-etre la vigilance spi­
rituelle en union avec les Exercices est l'element qui ca­
racterise Ie plus Ie style de vie de quelqu'un qui adhere 
a une CVX. Anna Massari 
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. GROUPE CVXDE PAYSANSA SANFER'NANDO 
- Aurora VaLdeUon 

faites pour la base la pius sim­
San Fernando nous montre que le 

a' aide un groupe de paysans a temoigner 
leur vie quotidienne. 
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de Bicol, Ie long de la route na­
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en 1979 sept, membres de" ce groupe de paysans 'le P. Max 
Jacobet le P.$ohl $aez, cure de~Canaman, ont 8uivi la for 
mation de base CVX nationale (BCLCT-"Basic CLC Training) X 
Man:i,lle. A cette epoque, il s' ssait d'un programme en 
cinq etapes: la formation d'une communaute, l'experience 
de la foi et la priere, analyse SPES ("spiritual,· poLitic­
al, economic, social"), Principes Generaux, et finalement 
retraite ignatienne de cinq jours. Ce cours s'echelonnait 
sur une annee. Chaque etape correspondai t it un week-end. 
Pendant le temps qui separait les etapes, il etait demande 
aux partic{pants de vivre ce qu' ils avaient appris et de 
donner un compte rendu sur cela au debut de l'etape sui­
vante. Au terme de cette formation, un groupe CVX a offi­
ciellement commence it San Fernando. L'annee suivante, en 
1980; quatre des sept membres du groupe qui avaientsuivi 
le BCLeT suivirent une s.ession intensive de formation CVX 
pendant dix jours, dont cinq etaient de nouveau consacres 
it une retraite ignatienne. Deux jeunes membres CVX, qui 
venaient juste d'achever leurs etudes it l'Ateneo de Naga, 
se joignirent it leurs aines pour cette formation. Ainsi 
le groupe CVX de paysans avait bien commence. 

Mais ce n'etait qu'un debut. Le groupe avaitdes ren­
contres de formation hebdomadaires ..L' enthousiasme, pour 

'suivre la formation BCLCT et les Exercices Spirituels se 
propageait· si bien qu' une seconde BCLCT fut donnee it d' au­
tres paysans, aux organisateurs du Centre d'Action Sociale 
et a ceux qui desiraient savoir ce qu'etait la CVX. Quel­
ques-uns sont venus d'autres villes du Bicol. Cette ses­
sion eut lieu au Centre deFormation de Canaman. Le P.Bert 
Nero lui-meme fit les Exercices avec un troisieme groupe 
de gens ayant suivi l~ formation BCLCT sous la direction 
du P .Jose Blanco s. j., assistant ecclesiastique national 
des CVX. A la meme epoque, le Centre d'Action Sociale de 
1 'archidiocese realisait et developpait son I1Programme de 
developpement. des paysans", et un membre CVX etait 1 'un 
des organisateurs de la communaute. 

Actuellement 15 membres sontengages dans les CVX paE 
mi les paysans de Pamukid, et 22 sont en cours de forma­
tion. Leur ige va de 30 a 55.ans. Leurs setiles ressourdes 
sont la culture du riz et quelques cocotiers. Avec la mise~ 
en place du Plan de developpement des ~ay~ans, le groupe 
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s 'oriente vers une agriculture comprehant aussi '1' elevage 
des por<;s, des poulets et pe:fcanards, 'la culture des le­
gumes, la piscicul ture, la cul ture du riz et la fabrica­
tion de compost. Centre d'Action Sociale a tout un sys­
teme ,de financement pour ce programme. 11 accorde un pret 
au groupe et, a son tour, celui-ci prete de l' argent a s.es 
membres. 

A l'origine, les r~unions etaient uniquement des reu­
nions de formation CVX, avec lecture de la Bible, refle­
xion et partage sur cette lecture, etude des Principes Ge­
neraux et projet d'activites religieuses pour le quartier 
selon le temps liturgique. Ces reunions ont ordinairement 
lieu le dimanche matin. La premiere equipe CVX a beaucoup 
aide'le cure. Penaant le temps de l'Avent, cette equipe a 
aide a preparer une celebration de NoiH ayant un plus 
grand sens dans tous les quartiers; cette activite se pour 
suit encore maintenant. Pendant le Careme, on a mis e~ 
scene une presentation de La vie du Christ depuis sa nais­
sance jusqu'a sa Passion, sa mort et sa Resurrection. Le 
groupe CVX fait participer les gens de chaque quartier a 
ces preparations et celebrations liturgiques, lesquelles 
deviennent des activites religieuses de la communaute. 
C'est une premiere maniere de participer au Conseil Pasto­
ral de la paroisse dans chaque village. Lors des rencon­
tres de formation, il est parle du BCLCT ~t dela prepara­
tion aux Exercices Spirituels. 

Avec la mise en place du Programme de developpement 
des paysans, une autre forme de reunion a ete introduite. 
II s'agit de reunion se tenant regulierernent une fois par 
mois. Elle commence et s I acheve avec une p.riere partagee. 
On lit la Bible. Vient ensuite un rapport sur la situation 
financiere du groupe, puis des rappO'rts et des pro jets sur 
les sources de revenus, sur les activites sociales, sur 
les activites de formation (formation .technique) et sur la 
politique generale du groupe. De telles reunions prennent 
generalement tout Ie dimanche.­

La formation des membres commence d' abord aI' occa­
sion de reunions de formation hebdomadaires, puis elle est 
elargie .lors d I un BCLCT et al?profondie .pa~ les ~xer~~ce~ 
Spirituels. Elle se poursuit par des reun10ns regu11ereo 
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apres l' Assemblee 
Generale des CVX et ad' a1.ltresrassemblements nationaux 
affermit leur formation et cree en eux le sentiment d'ap­
partenir a une communaute nationale et Ie desir de sty en­
gager. Tout est fait pour encourager les membres a part i­
ciper aces rassemblements nationaux quand ils en ont lloc 
casion. Etant donne qu'ils travaillent dans les fermes pe~ 
dant la journee, certaines reunions,ont lieu le soir, spe­
cialement lor,sque se posent des problemes inattendus. Les 
BCLCT ont lieu pendant les week-ends, et fonnateurs et 
formes font le sacrifice de leur travail en vue de La for­
mation. Les membres qui suivent le, BCLCT font l'experience 
des Exercices Spirituel s et, ordinairement, essaient de 
faire de nouveau ceux-ci pendant les annees suivantes. Ils 
y volent source de force pour leur vie. Les membres enga­
ges ont fait plusd'une fois les Exercices Spirituels. Les 
rencontres de formation et le BCLCT s~nt, en realite, une 
preparation auxExercices Spirituels; cela prend ordinair~ 
ment une annee ou meme davantage. 

Les membres' des CVX sont actuellement les prQmoteurs 
du Programme de developpement des paysaris. Ils ont fait 
de leur formation CVX la partie principale et integrale de 
1 'organisation de leur communaute. Et ils ont mis au point 
de~ formations modeles pour les CVX et l' organisation des 
Communautes du Bicol. C'est ainsi que .s'unissent dans une 
meme action l'organisation d'une communaute et les CVX. 
En 1982, le Centre d'Action Social~ a progressivement pas­
se son programme d'organisation d'une communaute a 16 res­
ponsables paysans, appeles volontaires pour l'organisation 
des communautes. Dans ce groupe les membres CVX sont tres 
actifs, en particulier trois couples. Ils continuent a re­
aliser le Programme de developpement des paysans e.t pren­
nent en charge trois groupes de paysans, dont l'un n'est 
pas· un groupe CVX. Cependant de nombreux membres de ce 
groupe suivent actuellement le BCLCT. 

Centre d'ActionSociale encourage les ,groupes CVX 
dans leur engagement en faveur du Programme de developpe­
ment des paysans. Les CVX aident ce programme, speciale­
ment en cherchant a resoudre les conflits de personrie's 
parmi les membres, en developpant l'instruction religieuse 
des paysans, en approfondissant leur vie de priere, en 
s I engageant au plan de La paroisse, en developpant une 
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pltis'g'~ande prise de s:onscience sociale, enfavorisant les 
relations ~t en d~veloppant tout en~agement ~ uhs ehvers 
les autres, envers le groupe, envers une c'ommun.aut~ plus 
,grande. 

La croissance et le d~veloppement de ce groupe CVX de 
paysans n'ont pas ~t~ sans bien des difficult~s, d'abord 
et avant tout au plan financier. L'absence d'une 1 sti ­
que pour soutenir les activit~s de formation, que ce soit 
au plan local' ou quand il s'agit de participer ~ des Con­

nationaux, est un probl~me majeur. Nous rendoris ici 
hommage a l' aide de l' ANA de Hollande, qui a financ~ le 
premier BCLCT de 1969. Une autre difficult~ surgit quand 
formateurs ou form~s se brouillent entre eux. 11 faut beau 
coup de temps pour r~soudre leurs cohflits; cependant, on 
y arrive. Une troisi~me difficult~ concerne le temps. Les 
r~unions ont lieu le soir ou le dimanc~e. Une quatri 

'vient de' ce que les gens sont fortement marqu~s par les 
circonstances ext~rieures, par la paix et par la situation 
g~n~rale. Les heurts entre les gu~rillas d' inspiration 
communiste et les troupes gouvernementales cr~ent un ,cli ­
mat de peur et genent la tenue des reunions et des assem­
blees; et meme la possibilit~ d' arrestations et de sac­

s est une I!~pee de Dam.ocles" suspendue sur leur tete. 
Cinqui~me difficul t~: l' actuelle crise ~conomique a fait 

monter le desproduits ~e base a un niveau tel que 

les paysans ne peuvent plus' se les permettre, d' 01.1' une 

pauvrete .de plus en. plus grande. Sixi~me difficul le 


, manque de p'retres pour accompagner les gens dans leur iti ­

neraire spirituel. 

La route a ~te longue de 1976 jusqu'aujourd'hui. 
La croissance et le d~veloppement se font lentement. Mais, 
le Seigneur poursuit son oeuvre et tout ce que cette oeu­
vre a demand~ temps, de travail, d f efforts, de joies 
et de souffrances en a valu la peine.' Tous ceux qui ont 
suivi le Programme de formation chr~tienne de 1976 ne sont 
pas devenus des membres des CVX. Mais ceux qui sont all~s 
jusqu' au bout et le sont devenus ont la consolation de 
voir ce groupe de paysans, et e4x-memes avec ceux-ci, en­
gag~s a temoigner de leur foi dans leur vie quotidienne. 
Lea premiers membres de l'~quipe de formation chretienne 
se sont dispers~s. Et cependant le groupe CVX' de paysans 
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'est bien,~ vivan.t .~t continue a CTQitreet a ii, 'etendre aux 
autres parties d'e la region, parce que 1 !Es.pritde Dieu 
est vivant dans La vie. de ces pa-ysans qui vivent le mode 
,de vie CVX; et le Centre d'Action Sociale a uni organisa~ 
tion des communautes et formation CVX. Mais c' est 13 une 
autre histoire. Nous ne pouvons que nous emerveiller face 
aux chemins de Dieu et le remercier pour ce don qulil nous 
.a fait d'un groupe CVX de paysans. - Aurora VaLdeLLon 

ECHOS . .. ECHOS. ' .. ECHOS . 

QUE SE PASSE-T-IL?: LES CVX EN SUISSE 

CVX en Suisse: un tres jeune arbre! Mon premier 
contelct:; avec ce mouvement laic se fit a l' occasion d' un 
week-end d' information. Cela se passait en fevrier 1982. 
La meme' annee, un autre week~end d'information donnp 3 une 
quarantaine de personnes la possibilite d'entendre parler 
des Communautes de Vie Chretienne et de leur speciale ma­
niere de vivre. Quelques amis appartenant 3 la Communaute 
nationale d'Allemagne ont partage leurs experiences, leurs 
esperances et leurs craintes avec les participants du 
week-end. Ce fut 13 le premier pas des CVX en SuiSse. 

En 1983,. W. Brunner, s.j., promoteur national des 
CVX, organisait deux week-ends pour tous ceux qui s'inte­
ressaient ,a· certains aspects 'de la spiritualite ignatienne 
et desiraient vivre.plus profondement leur vie quotidien­
ne. Dans des groupes d'ecQute, les participants eurent 
l' occasion de porter un regard sur leur propre vie et de 
discerner les differentes manieres selon lesquelles Ie Sei 
gneur desirait leur parler. Au cours de cette meme annee 
encore, les membres de plusieurs groupes se reunirent en 
deux week-ends pour s I informer de cequi se passait dans 
chaque groupe et trouver de nouvelles idees pour leur pro­
pre maniere de faire. En novembre 1984 et en fevrier 1985 
auront lieu des week-ends sur les differentes manieres de 
prier. Ce sera une' autre possibilite de rencontrer des 
gens qui cherchent leur maniere de vivre en direction des 
CVX; Lors de 1 f ete 1985 aura lieu pour la premiere fois, a 
Lucerne, une session deformation. 

Nous avons pour l'instant environ 9 groupes dans dif­
ferentes parties de 1a Suisse. La plupart de ces groupes 

26 



'sont mixtes (hommes/femmes, coU'ples/celibat'aires). ChacuI,1 
, a eritre 4 et 12 memb~es, dont les §gess'echelonnent'~e 16 

a 75 ans. rls ont Ie desir de partager entre eux leurse:x­
periences de foi et de vie de chaque jour. 115 cherchent, 
dans la priereet Ie partage, dans quelle direction Ie Sel 
gneur veut orienter chac0n dans sa vie personnelle. Deux 
des neuf groupes sont engages dans des activites sociales. 
Le groupe des jeunes de Lucerne aide les personnes §gees 
deux foi~ par semaine; un autre groupe, a Geneve, re~oit 
tous ceux qui n'ont aucune securite au plan social. 

La plupart des groupes se rencontrent deux fois par 
mois, parfois plus, parfois moins. lIs pas sent deux ou 
trois heures a partager et prier ensemble. lIs sont encore 
tous 'en chemin: il faut du temps pour savoir ce que sont 
vraiment les CVX! Le principal probleme auquel les "groupes 
doJve.nt fa;ire face est, l' absence d 'un responsable compe­
tent. Le promdteui, W. Brunner, vient en aide a certains 
dans leur situation particuliere et les guide dans un pro­
cessus de prise de decision. 11 visite 1 groupes de 
temps en temps. Une vingtaine de gens disperses dans toute 
la'Suisse sont a la recherche d'un groupe CVX, mais ne peu 
vent pas en trouver dans leur region. Nous sommes heureux 
de ce que 12 personnes ont deja pu participer a uneses­
sion de formation (niveau 1) en Allemagne et en Autriche. 
Quelques-uns aimeraient 'participer a une session de forma­
tion~niveau 2 et faire de l'accompagnement spirituel dans 
des retrai.tes individuellementguidees. 

L'an dernier quelques membres de la Congregation Ma­
riale ont pris contact avec Ie promoteur des CVX. lIse 
peut que quelques-uns trouvent leur maniere de vivre dans 
les CVX,bien que la majorited'entre eux demeurera proba­
blement fidele a leur propre tradition. En tout cela j'ai 

,grand espoir que quelques groupes decouvriront que la ma­
niere de vivre CVX doit ~tre la leur. Fatima Tissafi 

LES CVX AUX PAYS BAS' 

Nouvelles generales et aspects particuliers 


Cela fait deja un certain temps que les lecteurs de 
PROGRESSIO ont entendu parler de nos CVX; tres precisement 
depuis 1976: huit annees pleines pour nous de precieuses 
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experiences sur quelles [lOUS bB.tirohs l' a~enir. Gonvaln 
~us de ce que e chemin sur lequelnous nous sommes eng~-

se, revelera progressivement a nous, nous avan<;;ons pas 
a pas. C'est bien ce qui s'est pas tout au long des der­
nieres annees. Lentement, avec soin et parfois avec hesi!.... 
tation, nous avons essaye de comprendre les besoins des 
autres, de trouver la maniere d'aider groupes et individus 
a decouvrir la spiritualite qu'ils recherchaie~t. Et cela 
a signifie que nous avons nous-memes continue a rechercher 
ce que signifiai t vraiment la CVX pour nous, pour vous, 
pour moi. Quelle est la mani~re ~e vivre CVX?Est-ce quel­
que chose qui est differente de toutes les autre? manieres 
de vivre? Es~-ce que cela vous rend different? Est~ce quel 
que chose que vous vivez une f,ois par mois, outoutes les 
deux semaines, ou de toute maniere dans votre groupe? Ou 
bien est-ce une maniere de vivrequi montre clairement, au 
bout d'un certain temps, que vous nletes pas essentielle­
ment quelqu'un qui doit vivr~ en groupe~mais que vous avez 
parfois besoin du groupe pour partager, p'our reprendre 
force? Tous ces "mouvements" ont ete vecus au cours de ces 
annees et Ie sont encore aujourd'hui. II s'agit sans, treve 
de prendre ~n quelque sorte Ie pouls, de respecter chacun 
dans son developpement personnel, de trouver la maniere de 
se si~uer dans Ie groupe; alorsles bourgeon~ commencent a 

. eclore, les fruits murs sont recueillis, les f'euillesde 
l'automnesont ratissees e~ un manteau de neige vient tout 
maintenir dans la chaleur. 

Nous comptons actuellement envi"ron 150 membres et 
envi ron 25 groupes. Tous les ages sont representes dans 
chaque groupe. II y a peu de jeunes membres; il y a un 

,groupe d'etudiants en theologie, un autre d'anciens eleves 
d 'un college. secondaire qui ont voulu rester ensemble. 
Mais pour 'Ie reste, il y a un large eventail: de jeunes 
couples, des celibataires, des dames agees, des veuves, 
des religieux, etc. Ces groupes sont disperses dans tout 
Ie pays. Les accompagnateurs des groupes sont 'soit des 
jesuites, qui aident un groupe a demarrer, soit des larcs 
qui changent chaque annee. Le secretariat donne son aide 
lorsque des questions se posent au sujet .du contenu, du 
materiau propose ou aI' occasion de desirs et problemes 
personnels. Dne fois par an des' delegues des groupe's se 
rencontrent pour partager leur experiences et se tenir au 

28 



sourgnt ~e' qui se passe darts les autres groupes. Deux 
out;rois fois par aD, nous organisons un week-end pour 
'r~fl~chir et approfondir le sens. des trois bases des CVX: 
communaute; priere, action.~ Nous organ.fsons des journees 
de formation pour aider les accompagnateurs des groupes.a 
se developper eux-mimes selon ce triple principe de base 
des CVX. Nous donnons des retra~tes dans 1a vie et aussi 
des retraites fermees individuellement guidees . . 

Nous res tons en contact avec les autres F~derations 
des pays voisins afin d I itre au courant de rouvelles pu­
blications, de nouvelles manieres de partager, d I autres 
aspects a clarifier . Nous sommes toujout"s a la recherche 
de ce qui peut etre donne it de nouveaux membres pour 
q'u'ils pui.ssent avoir au moins une premiere idee de ce que 
veut dire CVX ... C'est ainsi que nous en sommes venus it 
traduire en tout ,premier lieu "Une, annee d' accueil" des 
CVX fran~aises, les directives des CVX de Bombay, le "werk 
heft" d'Allemagne, et toutes sortes d'autres publications; 

'en 1980, nous avons reuni tout cela en un manuel 
accessible a tous. 11 y a quelques semaines, nous avons 
commence a traduire le "$urvey". Pas it pas, comme je l' ai 
dit en commen~ant, DOUS faisons cette traduction. 

Nos s~ructures sont aussi en train de changer. Nous 
avons c'ommence avec 7 personnes formant un groupe de tra­
vail; certaines nous ont qUittes et d'autres nous ont re 
joints ~u long des ann~es. Le Secr~tari~tse trouvait,mel~ 
a une famille, 1a mere de famille donnant une partie de 
son temps pour faire connaitredivers ~venements, pour 
rester en contact avec les membres du grou~e, etc. Not~e 
Assistant national vivait tout ~res de la, nous aidant it 
dresser des plans, it changer et it partager. Nous etions 
des le depart un groupe CVX bien au contact avec la base. 
La encore, des changements sont survenus; et nous avons 
senti le besoinde devenir peu it peu et davant age une 'f~­
d~ration' d~l~~uant de plus en plus de choses aux responsa 
bles regionaux, en donnant aux autres une reelle possibi­
lite de s'engager davantage. Voila ou nous en sommmes 
maintenant. 

Pour conclure·, j I aimerais vous donner un exemple du 
d~vel'oppement de nos CVX en rappelant quelques-unes des e~ 
p~riences que nous avons faites en organisant la Rencontre 
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Eurbpeened'avt-il1984. Nous savions deptiis, plusieurs a:n­
nees que ce, serait notre t'our d'accueillir nos membre-s.. CVX 
d'Europe. Cela nlen enthousiasmait pas beaucouPi Bien sur', 
nous nla,vons rien'contre Ie fait 'qu'on, se 'sentebien ensem 
ble; mais, apres t~)Ut, les CVX forment une com~unaute mon=­
diale ou sont du moins en tnlin de le devenir ~ Aprt?s Luxem 
bourg 1983, la decision fut prise: nous devrions recevoir 
Ie prochain Congres. Notre groupe de travail slest reuni. 
Avec l' Allemagne, la Suisse et les Flandres nous avons 
'constitue un Comite d' organisation.' Nous nous connaissions 
plus ou moins les uns les autres; mais travailler ensem­
ble? La question nous heurta de front des Ie depart. Nous 
nous sommes sentis tres proches; tout au long de ces mois 
nous n'avons paS une seule fois eu de disputes ou de diffe 
rends ser~eux. Bien sur, nous etions differents par nos 
langues, nos cultures, etc.' mais nous avpns progresse en­
semble, et, a chaque rencontre, davantage. Les taches fu­
rent reparties a l'interieur de notre pays; les quelques 
membres qui s'yinteressaient semirent a l'oeuvre ... et a 
notre grande surprise presque la moitie de tous nos mem:­
bres sont venus Ie jour consacre aux visiteurs. Ce fut une 
pierre de touche de la maniere dont nous comprenions ce 
qul,est la CVX. Nous avons fait 1 I experience d'un progres 
non seulement pour Ie Comi te d' organisation, mais plus 
largement parmi les CVX des Pays-Bas. Nous sentons que 
l'Esprit travaille en nous pouf que nous soyons attentifs 
a ce qui nous est demande ici et maintenant, pour que nous 
discernions l'amour et la contemplation dans l' action, 
pour que nous vivions la/spiritualite ignatienne, pour que 
nous devenions un instrument entre les mains de Dieu. Pas 
a pas... - Mary BLiekman 

SON EPOUSE -GeraLd O'CoLLinq s.J. 

Nous Sommes nombreux a avoir vu a la televisioL les 
foules qui peuplent regulierement la place ~aint-Pierre a 
Rome. Quelques-uns d' entre nous se sont physi'quement trou­
ves lil pour une occasion particuliere' comme ?aques, NOEH 
ou la Pentec6te. De toute maniere, nous nous rappe,llerons 
les visages de tous ces gens venus de tant de pays pour 
remplir la place du son de leurs differentes langues et de 
la presence de leurs diverses races.' '. <;Ie relIes 
circonstances les deux grands hemicycles, des, colonnades 
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semblent c6mme embrasser une nouvelle a~~embl~e des 
nations et ras~~mbler Ie monde entier e~ miniature. 

Le ler oc'tobre dernier, rai eu Ie privilege dec~l~­
brer un mariage a Saint-Pierre. L'~pouse etait japonaise, 
l'~poux etait australien. Apres la messe et la cer~monie 
de mariage, nous sommes sortis de l'immense basilique sur 
la place pour prendre quelques photographies: sur les 
marches d'abbrd,puis au pied de l'ob~lisque et enfin pres 
des fontaines,. Le soleil survint, rechauffant les milliers' 
de visiteurs qui contemplaient la majeste de Saint-Pierre, 
se promenaient sur la place pavee au, simplemeQt, rejoi­
gnaient lentement leur car. Cecouplede jeunes mar1es, 
sp~cialement la jeune epou~e, changea toute la scene en un 
moment. 

Pendant une heure cette femme radieusement belle, 
dans sa longue robe classique de mariee, devint Ie centre 

. de la place Saint-Pierre. En ce samedi matin, ellefit 
eclore des sourires sur des milliers de visages. Une foule 
de jelmes italiens se precipita vers elle pour lui souhai­
ter bonheur et longue vie. Un groupe de tOU1;istes cor~ens 
la saHla avec. enthousiasrn.e. Des Europeens" des Africains 
et des Americains se porterent vers elle·avec toutes leurs 
f~licitations. Avec beaucoup'de courtoisie nombre d'entre 
eux. demanderent lapermission de photographier Ie. jeune 
couple. Le monde entier semblait se retrouver la, heureux 
de leur mariage. 

Qu'est-ce qui a suscit~ cette r~action de la part de 
ces milliers de personnes? La particuliere beaut~ de la 
mariee, avec· sa 'charmante robe blanche, toucha 'bien 
~videmment les coeurs. PUis, la vue de ces deux jeunes 
s'engageant lrun a l'autre pour la vie devient toujours un 
puissant si~ne d'esperance au sein drun monde o~ L'avenir 
peut sembler precaire et une fidelite durable, chose rare. 
Dans Ie 'cas pr~sent, chacun pouvait voir qu'il s'agissalt 
d'un mariage interracial,. entre une japonaise et 
quelqu'un d'origine europeeene. La decision prise par ce' 
couple. de se ret~ouver par-delil les divisions cultureiles 
et nationales manifestait un amour plein de' courage. qui 
ferait fa,ce .a tOl,.lte difficul teet etait pret a en payer Ie 
prix~ Enfin La grace inattendue de tout cela a du parler a 
de nombreux pelerins et touristes. Qui leur avait promis 
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de rencontrer line ccharfnal1te cette 
matin~e ensoleill~e sur l~ placeS~int-Pierre? 

Repensant plus tard a tout cela, j' ai trouve que 
cette experience une lumi~re nouvelle sur Ie 1an­
gage du Nouveau Testamept parIant de nous-memes et de l'E­
glise comme de' .1' epouse du Christ. Notre communaute est 
1 '~pouse "glorieuse" du Seigneur ressuscite (Eph 5,27) et 
slavance v~rs 1a Jerusalem celeste avenir "descendant du 
ciel, qui s'est faite belle, comme une jeune mariee paree 
pour son epoux". (Ap_ 21,2; cf. 21,9). 

Aujourd'hui et maintenant 11Eglise appelee a at-
ti rer Ie monde entier par sa beaute dOe jeune epouse. Ce 
qui est charmant et rayonnant fait toujours naitre la joie 
chez' les devouement rayonnant de 11 Eglise au 
Christ devrait iser cela, - attirer les peuples de 1a 
terre et £aire naitre Ie rire sur leur visage. Chaque'£ois 
que se mani£este son don total au Seigneur elle exprime 
~uissamment 1 'esperance face a un monde o~ la peur, 
l'envie et l'in£ide1ite nous menacent tous de destruction. 

Saint Paul savait que Ie Christ avait mis un'terme a 
toutes les vieilles divisions separant depuis si longtemps 
l,es peuples; "Il. n'y a ni ,Juif, ni Grec, ni escl.ave, ni 
homme l.ibre, ni homme ni femme; cap tous vous ne -/a'ites 
qu'un dans l.e Christ Jesus" (Ga 3,28). Tous ceux qui ont 
ete heureux de voir Ie jeune couple sur 1a 'place Saint-r 
Pierre en octdbre dernier auraient pu dire que~que chose 
de ce genre: "Dans Ie Christ il nly a plus ni Japonais, ni 
Australien, car ils ne sont plus qulun grace a leur amour 
courageux". Le mariage de mes deux amis symbolisait 
l'unite nouvelle d 'une communaute chretienne qui depasse 
les divisions mortelles dans la vie nouvelle de la resur­
rection. 

D~s Ie debut du christianisme, l'Eglise enti~re a ete 
representee comme l'epouse du Christ. Mais ces images peu­
vent l1e plus etre que des expressions usees ayant perdu 
toute vigueur. La grace inattendue de la charmante Japo­
naise ace Saint-Pierre en octbbre dernier a, pour moi, 
redonne vie a cette image; Elle m'a dit, a moi et a d'au­
tres, ce qu'est l'Eglise et ce qu'elle est invitee a etre: 
une radieuse jeune mar1ee qui atti~e dans la joie toutes 
les n~tions a son Seigneur ressuscite. 
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